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Les grandes journées d'Engelberg
8 et 9 février 1930

Le profane en matière de ski ne sait plus à quel
samt se vouer quand il veut voir clair dans l'avalanche
des manifestations, des concours, des courses et des
fêtes qui se multiplient partout en Suisse de dimanche
en dimanche pendant l'hiver. Etourdi par les mille trom-
pettes de la réclame, il ne sait plus découvrir dans
le fatras des appels la grande journée qu'il ne faut pas
manquer parce qu'elle résume toutes les autres. Aussi
est-ce accomplir un devoir de justice et rendre service
à tout le monde que de dégager du médiocre les fêtes
d'Engelberg et d'entonner en leur honneur un couplet
plus vibrant. Engelberg, ce splendide joyau d'Obwald,
qui scintille au soleil d'hiver des millions d'étoiles de
sa neige et de sa glace, a été choisi pour être les 8 et
9 février le théâtre des 24" Courses nationales suisses
de ski. Cet événement est dans la saison des sports
d'hiver ce que Pâques est pour le calendrier: le sommet.
Parmi les innombrables courses de ski, celles d'Engel-
berg figurent comme le Grand Prix de Paris ou le Derby
en Angleterre dans la série des concours hippiques,
comme la Coupe Davis, dans le tennis, le Tour de France
en cyclisme ou, en football, la finale de la Coupe
d'Angleterre. C'est, dans la même journée et au même
lieu, le rendez-vous unique des grands champions. Tous
les talents que les concours accessoires et préparatoires
auront révélés cet hiver seront à Engelberg pour
tâcher d'y recevoir la consécration de la gloire; car
on a pu gagner par ailleurs toutes les courses qu'on
a voulu, tant qu'on n'a pas remporté la victoire aux
courses nationales suisses de ski, on n'est encore qu'un
fort petit monsieur.

Ce prestige attaché à la manifestation essentielle de
l'année a pour effet de séduire, non seulement les skieurs
mais même ceux qui ne connaissent le ski que par la
devanture des magasins! Tout homme complet échappe
de temps à autre à sa spécialité pour s'intéresser aux
événements retentissants des autres domaines de l'acti-
vité humaine. Par exemple, on a beau être complètement
étranger à la politique, il faut être situé très bas dans
l'échelle des êtres, il faut mener une vie bien végétative
pour ne pas avoir pris part au deuil général à la mort
de M. Stresemann ou pour n'avoir pas salué l'avènement
de M. Tardieu. Tout homme pleinement «humain» a

pour ainsi dire des antennes qui lui font percevoir les
grandes rumeurs de l'actualité et, parmi celles-ci, l'an-
nonce prestigieuse des grandes fêtes de ski d'Engelberg.
Alors même qu'ils formeront aux courses nationales des
8 et 9 février un groupe imposant, les skieurs seront noyés
dans la foule des gens qui, sans être amateurs de ski,
voudront vivre ces journées incomparables. Grâce aux
billets de sport délivrés par les chemins de fer, et qui
connaissent un immense succès, le désir de faire le voyage
d'Engelberg ne sera pas entravé par la crainte de la
dépense, puisque celle-ci se réduit à presque rien. Cet
appui donné aux sports par les entreprises de transport
permettra aux cérémonies d'Engelberg de revêtir un
caractère vraiment national et patriotique, en ce sens

que le peuple lui-même y prendra part. Contrairement
à certaines autres fêtes qui se déroulent dans un grand
luxe pour une poignée de princes de la fortune et de

privilégiés, celles d'Engelberg sont accessibles à tous ceux
qui veulent, pour un jour au moins, vivre la vie mon-
daine des palaces et éprouver les hautes jouissances de
la montagne en hiver.

La première journée, celle du samedi 8 février, est
réservée aux courses de fond le matin et aux courses
de vitesse l'après-midi. Alors que la course de fond
exige des concurrents du souffle et de l'endurance, car elle
se déroule sur une longueur de 18 km, celle de vitesse
constitue une descente vertigineuse de Trübsee à Engel-
berg. Pour prendre un point de comparaison en athlé-
tisme, disons que la course de fond en ski est une sorte
de marathon, tandis que la descente directe est de même
nature que la course des 100 mètres. Quoique repré-
sentant des valeurs différentes, ces deux épreuves s'équi-
valent en émulation et en intérêt technique. Les con-
currents exprimeront là en un raccourci passionnant
les trésors de talent et de force qu'ils ont accumulés
pendant les mois d'entraînement. Le dimanche matin
verra une nouvelle et heureuse manifestation de cette
entente cordiale entre l'armée et le sport, dont on a
constaté les effets dans d'autres domaines. Tout ce qui
est de l'armée plaît à notre peuple, qui aime la ponc-
tualité et la discipline; aussi les skieurs en uniforme
seront-ils l'ohjet de belles ovations au cours des cham-
pionnats annuels de patrouille militaire qu'ils disputeront
le dimanche matin. Ces concours militaires dépassent
leur cadre sportif, car l'armée ne s'intéresse pas au ski
simplement par sympathie. Comme le territoire de notre
pays est montagneux dans plus de sa moitié, seul le
souci de notre défense nationale doit déjà nous rendre
le ski cher et précieux. Aussi est-ce avec une émotion
de nature presque héroïque que les spectateurs d'Engel-
herg admireront l'habileté, la rapidité et la vigueur de nos
soldats-skieurs.

Le « clou » des deux journées est réservé naturellement
au dimanche après-midi, pour que le plus grand nombre
possible de spectateurs puissent assister au concours de

saut, qui est au sport du ski ce que le plongeon est
à la nage, c'est-à-dire une prouesse extraordinaire.
L'essence même du saut est si différente des tendances
normales de notre corps que le saut en ski ou le
plongeon constituent pour ainsi dire des sports particuliers.
On sait que lorsque le jeune nageur se hasarde à plonger, il
y trouve une telle volupté que la nage ordinaire lui paraît
aussi insipide qu'à l'alcoolique un sirop. Il en est de
même pour le skieur qui, une fois épris du saut, ne
voudrait plus faire que cela. Et les spectateurs partagent
cette griserie pour le saut, car ils sentent le risque que
court délibérément le jeune homme courageux qui se
lance à travers l'espace, sur deux planches en bois,
uniquement pour échapper aux lois terribles de notre
espèce qui nous clouent au sol, et pour devenir en
quelque sorte, au moins pour un instant, un être supra-
terrestre. Mais le triomphe de l'homme-volant réside
moms dans l'allégresse avec laquelle il semble quitter
la terre que dans l'admirable sang-froid qu'il garde durant
le saut pour reprendre contact sans dommage avec la pla-
nète. Rien que pour assister au merveilleux spectacle du
saut en ski, il vaudra la peine de se rendre à Engelberg. 5.
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